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• EDF Après les attaques du pouvoir 

LES DIRECTIONS 
SYNDICALES SUSPENDENT 

LA GREVE 
A u moment où Boiteux, 

directeur d ' E D F . déclare à 
qui veut l'entendre «qu'il 
n'est pas question d'enta­
mer* des négociations sur 
Jes salaires», que ce serait 
remettre en cause la poli 
tique contractuelle et désa­
vouer les syndicats qui ont 
signé l'accord salarial ( F O , 
C F T C , C G C ) , les dirigeants 
C G T et C F D T des syndicats 
d ' E D F ont décidé de sus­
pendre la grève pour aller 
discuter. 

Pour ces messieurs, i l 
s'agit de »ne négliger aucune 
possibilité de négocier» 
Mais de négocier quoi ? 
Avec quel rapport de for 
ce ? A u profit de qui ? 
Voilà les questions qu'on 
doit lègiiimement se po­
ser. Les travailleurs d ' E D F 
se battent pour une augmen­
tation des salaires, ils se bat­
tent contre la baisse de 
revenu qui a été imposée 
aux travailleurs avec le plan 
Barre. L'enjeu, c'est Boi­
teux lui-même qui l'a indi­
qué en déclarant «Si 
nous décidions, à la suite 

de cette grève, de revenir 
sur les questions salariales, 
d'autres entreprises vou­
draient automatiquement 
qu'il en soit de même pour 
elles. 

L a suspension de la grève 
par les dirigeants C G T el 
C F D T constitue clairement 
une capitulation face â la 

amûjtëv». orches­
trée par le gouvernement 

Alors que le gouverne­
ment sait bien la difficulté 
qu'i l y aurait à recourir à 
la réquisition des grévistes, 
les dirigeants C G T et C F D T 
vont au-devant de ses désirs 
en démobilisant tes travail­
leurs par la suspension de l j 
grève. Pour aller négocier ? 
M ème pas. Seulement pour 
discuter. Mais de quoi 
puisque ce n'est pas des 
salaires ? S'agirait i l une 
fois de plus, pour les diri 
géants révisionnistes et ré­
formistes, de vendre les 
intérêts ouvriers en qué­
mandant de nouveaux a-
vantages pour eux et de 
nouvelles facilités pour s'im 

planter à E D F et être as 
sociés à sa gestion. 

Une occasion pour eux 
de faire avancer leur projet 
politique de participation 
«démocratique» de la ges­
tion du capital. 

Les dirigeants révisionnis­

tes et réformistes font des 
suggestions à Boiteux pour 
"sortir du confl i t» , les tra 
vailleurs, e u x . veulent obte­
nir satisfaction sur les reven­
dications. Entre les deux, i l 
y a le fossé qui sépare la 
bourgeoisie du prolétariat 

Â l'appel du syndicat Paysans-Travailleurs 

MANIFESTATION DE PAYSANS DEVANT 
LA FERME DE DEBATISSE 

Lundi matin, de bonne 
heure, plus d'une centaine 
de paysans, venus en voiture 
de nombreuses régions de 
France, pénétraient sur l'ex­
ploitation de Debatisse. près 
de Thiers (Puy-de-Dôme). 

Cette manifestation, à 
l'appel de Paysans Travail­
leurs, avait pour but de pro­
tester contre la taxe de 
coresponsabilité dont de­
vront s'acquitter les petits 
et moyens producteurs de 
lait dans les mois à venir. 
Cette taxe de 1,55 centi­
mes par litre grèvera le re­
venu annuel de ces produc­
teurs de plusieurs centaines 
de francs. L a colère des 
petits producteurs est d'au­
tant plus grande que cette 

taxe s'accompagne de nom 
tireuses autres mesures fi 
nancières qui font stagner 
le prix du lait, alors que 
les prix des biens nécessai 
res à l'agriculture ont au 
gmenté deux fois plus vite 
cette année. 

Cotte taxe a été refusée 
par de nombreux produc­
teurs qui tentent actuelle­
ment d'empêcher son pré­
lèvement par les firmes pri­
vées et coopératives. L e 16 
septembre dernier, plusieurs 
milliers de paysans avaient 
manifesté contre cette taxe, 
notamment dans l'Ouest. 
De même, certaines fédéra 
tions départementales de la 
F N S E A de Debatisse 
s'étaient publiquement op­

posées à la mise en place de 
cette taxe. 

Debatisse, président de la 
F N S E A , au contraire, s'est 
montré tout à fait favora­
ble à ce prélèvement. I l 
a appuyé cette politique de 
l'État qui vise à financer 
la restructuration de l'in­
dustrie laitière, au nom, 
bien sûr, du financement 
de l'écoulement des «ex­
cédents w laitiers. 

Debatisse prétend dans 
un communiqué que la po­
sition de la F N S E A «a été 
approuvée par toutes les ins­
tances statutaires». Or i l 
est bien connu que les 
«instances statutaires» de la 
F N S E A n'on' rien de re­
présentatif des . travailleurs 

de la terre, prennent des 
décisions corn.ne bon leur 
semble. 

Les dirigeants de la 
F N S E A représentant la 
bourgeoisie agraire collabo­
rent avec les représentant 
des monopoles au niveau 
de l'administration d'Etat ; 
et Debatisse, bien sûr, est 
au premier rang. 

La manifestation de lun­
di matin avait un caractère 
symbolique pour les petits 
et moyens producteurs, en 
désignant celui qui prétend 
les représenter alors qu'il 
partage la responsabilité de 
la mise en place de cette 
taxe. 

HASSAN 
ASSASSIN ! 
Saida Menebhi, militante marxiste-léninisite marocai­

ne est morte, dimanche 11 décembre à l'hôpital de Casa­
blanca, dos suites d'une grève de la faim. Saida Menebhi 
avait 2 6 ans, c'était la sœur de l'ancien président de 
l ' U N E M , elle avait été condamnée à 7 ans de prison, lors du 
sinistre procès de Casablanca le 15 février 1 9 7 7 . A u cours 
de ce procès , à l'image du régime criminel d'Hassan I I , 
176 militants marxistes-léninistes avaient été condamnés à 
de lourdes peines de prison dont 44 à la prison à vie. 
Incarcérés dans les prisons de Casablanca et de Kénitra, ils 
ont entamé depuis près d'un mois une grève de la fa im. De-
nombreux militants sont ddns un état grave. Satda Mene­
bhi était, avec deux autres militantes, et Abraham Serfati , 
détenus dans l'isolement le plus complet à la prison de Ca­
sablanca. 

Le régime criminel d'Hassan I I continue de tuer les 
meilleurs fils et filles du peuple marocain. 

Mehdi Ben B a r k a , Abdelatit Zeroual, aujourd'hui Saida 
Menebhi. Mais la terreur ne fora pas plier ceux q u i , en 
février 77 au moment d u verdict, se levèrent face à leurs 
bourreaux et entonnèrent un chant révolutionnaire, et q u i 
emprisonnés poursuivent la lutte de façon inflexible. 
Elle n'arrivera pas à étouffer la lutte du peuple marocain 
contre l'impérialisme et la réaction. Cette mort accuse 
devant les peuples le régime criminel d'Hassan I L Libération 
de nos camarades marocains ! 
Hommage a S A I D A M E N E D H I I 

•Marseille 
Quadrillage policier 

permanent 
Au nom de la lutte contre les hold-upei les adres­

sions, la police a mis en place, depuis lundi 1 2 décembre, 
un quadrillage permanent de la ville de Marseille. Avec des 
flics en c i v i l , en uniforme, des groupes fixes, des groupes 
mobiles et un P C de coordination. 

Un pas de plus de franchi dans le répression des 
travailleurs, en particulier pour les jeunes et les immigres, 
qui sonl des suspects permanents. C'est l'opération «coup 
de poing» 2 4 h sur 2 4 . Combien rie crimes «en état de 
légitime défense « sonl Ils en train de se préparer ? 

Camarades lecteurs et diffuseurs, l 'Humanité 
rouge quotidien parait sur 8 pages, une fois par semai­
ne, dans les éditions datées du vendredi. Dans ce nu­
méro spécial, quatre pages sont consacrées à la batail­
le politique de 1978, menée par les marxistes-léni­
nistes de France. Cette semaine, nous parlerons de 
la campagne que nous allons mener, à Genevilliers 
et a Paris 19e. 

Camarades, pour une plus ample diffusion 
de ce numéro spécial, passez vos commandes à l'ad­
ministration : l'Humanité rouge BP 61 - 75861 -
Paris Cedex 18. 



• Procès Pailleron 

Va-t-on assister à 
une manoeuvre pour 
couvrir les responsables ? 

Va-t-on assister A une manoeuvre pour couvrir les res-
ponsabtes 1 

La déposition, vendredi dernier, d'un architecte expert 
au procès Pailloron justifie une telle interrogation, Mr Pol-
Jean, c'est le nom de l'expert, a déclaré, vendredi, que 
finalement i l lui était impossible de dire si la propagation 
ultra rapide du feu lors de l'incendie du C E S provenait unique­
ment des vides entre planchers et plafonds et entre murs et 
cloisons, ou si elle provenait des voies classiques par lesquel­
les le feu se propage k>rs de n'importe quel incendie : por­
tes, couloirs, cages d'escaliers. I l a critiqué le premier rap­
port des experts ayant servi de base à l'inculpation de neufs 
personnalités impliquées dans le choix et l'exécution de la 
construction du C E S , Ce premier rapport selon l'export 
n'ayant retenu c o m m e cause de la propagation rapide du 
f e u que les vides et les défauts de construction, 

Sautant sur l'occasion le substitut L a / a n a estimé après 
ces explications techniques que la responsabilité des neufs 
inculpés pourrait se trouver diminuée. 

L e s familles des victimes et leurs avocats se sont indignés 
de cette prise de position du substitut, qui n'attend même 
pas d'avoir entendu tous les experts et tous les témoins 
pour prendre position. 

E n réalité, la déposition de l'expert Pol- Jean revient à i-
gnorer les graves défauts de construction du C E S Pailleron 
qui ont permis une extension du feu et sa propagation très 
rapide. D'autre p a n . l'un des principaux d é f a u t s , l'utilisa­
tion de polystyrène qui a été à l'origine de la mort de 2 0 
personnes n'est pas même considéré comme un élément dé­
terminant par le substitut, â ce qu'il semble. 

Ne va-t-on pas assister au développement d'une manoeu­
vre destinée â couvrir les responsables de la mort des 2 0 vic­
times ? 

• Saint Sulpice Laurière 
(Haute-Vienne) 

La municipalité fait un 
cadeau à la «société 
lyonnaise des eaux» 

Dans une petite commune de la Haute-Vienne, (à 
Saint Sulpice Laurière) le P C F contrôle la mairie. Jusqu'à 
la fin 1976. il existait une régie municipale des eaux. 

Voici le début d'une lettre que les habitants de cette 
commune ont reçue. (Cette lettre est envoyée par la uSo 
ciété lyonnaise des eaux et de l'éclairage» Société anony­
me au capital de 253 0 0 0 0 0 0 francs lourds). 

Madame. Monsieur. 
tNous avons l'honneur de vous informer que par déli­

bération du Conseil municipal en date du 27 décembre 
1976, la commune de SaintSu/pice Laumière a décidé de 

confier en affermage à notre société, la gestion du service 
de l'eau à compter du 1er janvier 1977. 

nie cahier des charges qui nous lie désormais a été ap 
prouvé par M. le préfet de la Haute-Vienne en date du 19 
janvier 1977, etc. 

Eh oui , camarades, c'est clair : le P C F a refilé aux mams 
d'un trust, tous les équipements que les contribuables de la 
commune avaient payés. 

Mieux que cela, il est dit dans le cahier des charges dépo­
sé en mairie, que les gros travaux de réparation seront f i ­
nancés par la commune. 

Suite à cette affaire, un camarade marxiste-léniniste a 
demandé devant les travailleurs, des explications aux diri­
geants révisionnistes du P C F venus faire une prise de parole 
devant les usines Saviem à Limoges 

Notre camarade a précisé que si les socrlistes faisaient 
des cadeaux a u x trusts, le P « C » F n'avait r i en A leur envier 
et tl a cité l'exemple de l 'eau à Saint SulpiceLaumiére . L e 
membre du P C F a répondu : «Nous voulons la nationalisa­
tion de l'eau sur le plan national et la municipalité n'a pas 

d'autre choix, sinon vous auriez payé l'eau plus cher». 
L e résultat ? Eh bien i l est le suivant : même en faisant 

passer l 'eau entre les m a m s d 'une société pfivée. le prix du 
mètre cube d 'eau a augmenté de 5 2 % pour commencer. 
Bravo Messieurs les révisionnistes, vous êtes dans le coup 1 

L'HUMANITE R O U G E - mercredi 14 décembre 1977 

le monde en marche 

Somalie 

LE PILLAGE SOVIETIQUE 
DENONCE 

« N o n seulement nous, 
mais encore le poisson dans 
notre Océan a protesté con­
tre tes russes et ieur mauvais 
traitements ! 

T e l était le slogan inscrit 
sur l'une des centaines de 
pancartes brandies lors de la 
manifestation du M no­
vembre à Hargeisa. deuxiè­
me grande ville somalien ne 

L apparition de cette 
pancarte n'est pas un ha­

sard ; elle traduit bien la 
colère accumulée depuis 
longtemps par le peuple 
somalien envers les russe* et 
leur impitoyable exploita­
tion des ressources de la 
mer de ce pays. 

Profitant de la pauvreté 
de la Somalie, dont la lon­
gueur des eûtes est la plus 
IDIIVIK- f i i Afrique, l ' I J K S S 
avait mis la haute main sur 
l'industrie de la pêche Soma­
lie nne . 

E n 1974, l ' U R S S et la 
Somalie créait une compa 
gnie de pèche mixte. L a So­
malie disposait de S1 '.'< des 
actions. l ' U R S S de 4 9 % . 

Cette dernière a fourni a 
la compagnie dix bateauxax 
de pèche délabrés de 150 Ion 
nés. Chaque partie en possé­
dait c inq. , mais la Somalie a 
d u payer l'équivalent de 
cinq millions de roubles en 
poisson pour l'acquisition 
des bateaux. E n «prime» •-
vec ces bateaux. 500 «exp-
perts nisaes et leurs familles 
• !•-!' «"11 ii.ik-ni à Mogadiscîn. 

La compagnie prenait 

Le 14 novembre, le peuple somalien tout entier crie sa haine du social-impérialisme russe. 

chaque année six nulle ton­
nes de poissons et cinq mille 
tonnes de langoustes d'une 
valeur totale de trente mill-
liotiK de shillings su maliens. 

Mais elle devait payer 
chaque année vingt sept mil­
lions de shillings., soit qua­
tre vingt dix pour cent de 
ses recettes totales . au titre 
des salaires, allocations, ali­
mentation et logements des 
experts russes ainsi que pour 
le pétrole et les équipements 
soviétiques. 

L ' U R S S a également «aï-
dé» la Somalie a construire 
a L a s K o r e h . une usine de 

traitements du poisson 
L'usine a été délibérément 
construite dans une région 
côtierc d u Nord, peu 
accessible au transport rou­
tier. 

Mais voilà, l'emplace­
ment convenait, par contre, 
fort bien aux bateaux 
soviétiques qui font la 
navette entre l'océan Indien 
et la mer Noire en passant 
par la mer muge et la mer 
médit errance. 

La moitié de la product­
i o n annuelle de cette usine 
qui s'élevait à quatre mill 
lions de boites, allait aux 

Les nouvaux tsars et 
la théorie des Trois mondes 

Contrairement a ce qu' 
• pu sembler à bien des 
travailleurs, tout n'était pas 
à vendre â la dernière fête 
de l'Humanité : au pavil 
Ion de l ' U R S S , on distri­
buait gratuitement les Œu­
vres de Brejnev et autres 
fariboles dont la vente, il 
est vrai, doit être plus que 
malaisée. Parmi ce flot de 
littérature contre-révolu 
tionnaire. un opuscule d'une 
certain Boris Soborov, « A 
contre-courant», portant sur 
la politique internationale 
de la Chine. 

D'entrée de jeu, Soborov 
nous fait savoir que la 
politique internationale du 
Parti communiste chinois. 
Brejnev et consorts sont 
contre depuis... 1946 1 

C'est avouer ouvertement 
ainsi qu'ils sont contre le 
triomphe de la Révolution 
prolétarienne en Chine. Et 
qu'ils ne trouvent pas qu'el 
I t s'améliore : depuis i > 
poque de la grande polé­
mique au sein du Mouve­
ment communiste interna 
tional, elle aurait, selon 
eux, «glissé à droite». Preu­
ve avancée de ce «glisse­
ment» depuis 1970 : I t 
Parti communiste chinois 
combat la fiction d'un camp 

«socialiste» sous la botte 
russe, dénonce l ' U R S S com­
me social impérialiste, met 
en lumière ses prétentions 
â l'hégémonie mondiale et 
ses préparatifs en vue de la 
guerre qui. seule, pourra 
opérer un repartage du 
monde en sa faveur. 

C'est une chose qui ne 
leur plaît pas du tout, aux 
nouveaux tsars ; quant à la 
théorie des trois mondas, de 
leur point de vue, c'est en­
core pire I Et une des 
choses qui les tracasse la 
plus, c'est que les coups 
se concentrent sur eux et 
que même leurs compères 
révisionnistes ne se bous­
culent guère pour les défen­
dre. C'est A peine s'ils peu­
vent s'appuyer sur les décla­
rations de partis latino-amé­
ricains déconsidérés depuis 
plus de dix ans ou sur celles 
d'Ali Yata . le protégé d'Has­
san I I . 

Après ce préambule 
(théoriques-, Soborov a mi­
joté un chapitre sur le 
mouvement marxiste-léni­
niste, qui met assez habile­
ment l'accent sur les diffi­
cultés des jeunes partis 
marxistes-léninistes h abat­
tre le révisionnisme, sur les 
défections d'éléments cen­

tristes depuis que les mar­
xistes-léninistes dénoncent 
la natuie impérialiste de 
l ' U R S S , mais est réduit A 
la calomnie et au menson­
ge pur et simple en ce qui 
concerne les partis commu­
nistes du Sud-Est. 

Quant au reste de la bro­
chure, on y parle abondam­
ment du «camp socialiste», 
de la «détente» et même des 
appétits hégémoniques de la 
. . . République populaire de 
Chine, mais ces tentatives 
de dédouaner l ' U R S S tour­
nent rapidement A la mas­
carade. 

Paris 7ème 

M E E T I N G 

Organisé par 
le Comité Zimbabwe 

Samedi 17 décembre 
1977 à 15 h 

à L a Lattre 
68. rue de Babylonu 

Kuv.es au titre de rembour 
sements. 

L e directeur de la com­
pagnie* de pêche somalien-
ne n déclaré avec colère A un 
journaliste de l'Agence Chi­
ne nouvelle : 

« N o u s n'avons rien obte­
nu : En fait, nous avons 
travaillé pour eux, dans nos 
eaux, nos deux pour cent 
d'actions supplententaires 
n'étaient qu'une apprence 
trompeuse., instruits par no­
tre propre expérience, nous 
avons compris maintenant 
pourquoi vous l'appelez so­
cial-impérialisme. Ce qu'il 
vous donne n'est nullement 
aide ou assistance mais ex­
ploitation. Il est de même 
nature que les anciens colo­
nialistes : seule la face a été 
changée. » 

Palestine 
Yasser Arafat, président 

de l ' O L P , a lancé diman 
che un appel à la lutte 
jusqu'A la victoire affir 
mant que le peuple pales­
tinien na connaîtrait uni 
capitulation, ni division". 
«Je dis ceci à l'intention 
de M. Beqin qui ne veut 
pas de la Palestine * a pré 
cisé le dirigeant palesti­
nien Yasser Arafat a égale 
ment réaffirmé que l'Ar­
mée de libération de la 
Palestine était «ta base lé­
gale de la lutte du peuple 
palestinien pour recouvrer 
ses droits nationaux et 
défendre les acquis de la 
Révolution palestinienne 
partout et dans tous les 
domaines 

Egypte 
L e s autorités égyptien 

nés viennent de fermer les 
centres culturels soviéti­
ques et ceux d'autres pays 
de l ' E s t . L e ministre égyp-
tion de l'Intérieur a accusé 
ces pays "d'utiliser leurs 
centres culturels en Pgyp 
te pour soulever les mas-

en exploitant les dif­
ficultés économiques du 
pays». 

Pour correspondre avec le journal 

Téléphonez au 202 18-29 

http://Kuv.es
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nouvelles intérieures 

SOUSCRIPTION 

Mobilisation générale 
pour les 60 millions ! 

Pour soutenir la souscription 
Diffusez 

LE CALENDRIER 1978 
Prix 
minimum 10 F 

, Ne tardez plus, 
dans trois semai­
nes, il sera un 
peu tard pour le 
oroposer 

LA BROCHURE CARICATURES 

i. mmuin 5 F 

en un seul 
exemplaire 
prenez-en au 
noins une dou­

zaine f 

LE POEME DE CAHOUSSAQ MASSI 
»»>IWL . .... -11 

minimum 3 " 

MAO T S È - T O U N f i 

VIT 

l'ithtfi'l vos • » mandes à AP.\' - Editions 
t - /.<S66Paris Cedex 18 

Des munichois au PS 
Le parti socialiste et les révisionnistes soviétiques 

«sont convenus de la nécessité de favoriser les Initiatives 
visant à renforcer la coopération entre les deux parties de 
l'Europe et de développer dans l'esprit de l'acte final 
d'Helsinki la coopération entre tous les pays d'Europe». 

Telle est notamment la conclusion du colloque 
réunissant des représentants des deux partis qui s'est tenu 
à Paris du 8 au 1 1 décembre dernier, selon un communiqué 
publié lundi par le Secrétariat international du Parti socia­
liste. «Les participants ont procédé à un échange de vues 
approfondi sur la détente, les relations économiques entre 
la C E E et le C O M E C O N , la coopération économique et 
politique franco-soviétique ainsi que la situation écono­
mique et politique en Europe». 

«Le colloque s'est déroulé dorai une atmosphè­
re '.e franchise et d'amitié et ^es deux parties sont con­
venues d'approfondir au cours des prochaines semaines 
le dialogue sur certains aspects de la coopération euro­
péenne et, de façon plus générale, de poursuivre et déve-
.opper les échanges entre les deux partis». 

Ce colloque a eu lieu dans le cadre des rapports 
existants entre les deux partis depuis les entretiens que 
Mitterrand a eus avec Brejnev en 1 9 7 5 à Moscou. 

L'HUMANITE ROUGE BIMENSUEL No 20 
EST PARU 

Laid Sebai assassiné : la criminelle respon­
sabilité du gouvernement - Justice : la machine 
grince - Il faut continuer à défendre Klaus 
i i >nssant - kOR : un travail très spécial 
f.gypte : de dures réalités — P1T : une répres­
sion organisée Luttes dans le nettoiement 
Témoignage d'un paysan — CES Pailleron : les 

parents accusent — Rennes : un week-end de 
solidarité avec les travailleurs immigrés. 

polémique autour de l'enseignement privé 

TOUS LES MOYENS SONT BONS 
POUR ARRACHER DES VOIX 

M i t t e r r a n d a p r é s e n t é , l a s e m a i n e d e r n i è r e , 
ce q u ' i l a p p e l l e «le plan socialiste pour l'Education 
nationale». D e p u i s , ce p l a n a fa i t c o u l e r b e a u c o u p 
d ' e n c r e et e n t r a î n é b i e n des r e m o u s d a n s les é t a t s -
m a j o r s p o l i t i q u e s d e l a b o u r g e o i s i e . 

Ce plan ne comporte 
certes pas de changements 
fondamentaux dans l'éduca­
tion. Comme l'a expliqué 

rence de presse cette semai­
ne pour y répondre. Quant 
au délégué national à l'É­
ducation et à la Recher-

que rien, à l a limite, ne de­
vrait empêcher «te pape 
d'être marxiste». Mais q u ' à 
cela ne tienne. Les dir i ­
geants qui ne sont pas gênés 
pour jeter par- dessus bord 
tous les principes proléta­
riens ont trouvé une ré­
plique digne d'eux. L e PS 
veut les déborder sur le 

Des paroles dures pour faire illusion Des concessions envers les électeurs 

modérés. 

C h a c u n v e u t p i é t i n e r les p l a i e s - b a n d e s d e l ' a u t r e . 

Mitterrand, i l «propose des 
objectifs et des procédures 
de changement. Ces objec­
tifs sont d'abord d'assurer 
l'égalité des chances et de 
permettre une formation 
générale et technique pour 
tous ainsi que la possibilité 
d'une formation continue. 
Ensuite, te but esl de faire 
de l'école un lieu d'appren­
tissage de la démocratie ; 
de favoriser la décentrali­
sation el l'accroissement de 
l'autonomie locale, étape 
dans le socialisme autoges­
tionnaire...». Un tel baratin 
e"A repris, pour l'essentiel, 
par tous les partis bour­
geois. Ntais le point qui a 
suscité tant d'émotion à 
gauche comme à droite, 
c'est la réaffirmation de la 
nationalisation de l'ensei­
gnement privé et de son 
intégration au «service pu­
b l i c » . 

L A M A J O R I T E 
C O N T R E - A T T A Q U E 

Les partis de la majo­
rité n'ont pas manqué cette 
occasion pour mettre en gar­
de les chrétiens et chercher 
à enlever au PS l'étiquette 
de parti de gauche « m o d e 
ré» qu'il avait jusqu'à pré­
sent a leurs yeux . Diligent, 
secrétaire général du Centre 
des démocrates sociaux, a 
d'abord affirmé, sans gran­
des chances de se tromper, 
que Mitterrand n'avait pour 
préoccupation, en rendant 
public son programme, que 
«les échéances électorales». 
I l a ajouté : «La lecture 
de ce texte ambigu ne 
peut que renforcer notre 
inquiétude face aux mena­
ces qui pèsent sur la liberté 
de renseignement...». Haby, 
le ministre de l'Education 
nationale, a estimé vans mâ­
cher ses mots que «le man­
que de solidité" était la 
«caractéristique essentielle» 
du programme. D projette 
même de faire une confé-

die du R P R , i l a profité 
de roccasion pour présenter 
du coup le «pacte scolaire 
du R P R » . Sans plus de dé­
magogie que le PS ou le 
P C F i i l faut être juste ! ) , le 
R P R propose une «adapta­
tion des structures permet­
tant de s'engager sur la voie 
de la décentralisation et 
ouvrant sur l'autonomie et 
la participation». 

L E P C F M A N O E U V R E 

Les dirigeants d u P C F 
ne sont pas sans doute par­
ticulièrement heureux d'être 
débordés sur leur gauche, en 
ce q u i concerne la ques­
tion de l'école. Mais que 
peuvent-ils faire, eux q u i 
ont tant reculé pour essayer 
de recueillir l a voix des 
chréliens ? 

EUensteûi, leur théori­
cien opportuniste, d'avant-
garde, n'a-t-il pas affirmé 

plan des paroles dures ; 
bien , ils continueront 
dtercher à le déborder 
matière d'autogestion. 

efa 
à 

en 
Le 

responsable à l'enseigne­
ment du P C F a donc décla­
ré : «la timidité et l'ambi­
guïté des propositions ren­
voient beaucoup plus à une 
décentralisation des pou­
voirs (peu éloignée des di­
rections de la réforme Gis­
card) qu'à ta nécessaire 

autogestion de notre systè­
me éducatif». 

T O U S U N I S 
D A N S L E M E M E S A C 

Dans sa hargne, Haby 
s'était appuyé sur le P C F 
pour déclarer à propos 
d u plan du PS : «le parti 
communiste a lui-même re­
levé qu'il laissait beaucoup 
d'aspects techniques dans 
t'ombre sans parler des 
moyens». 

Mitterrand en a profité 
pour poursuivre la tacti­
que qu'i l affectionne d é ­
sormais et qui consiste à 
dénoncer «l'alliance du PCF 
avec Giscard». I l s'est 
donc «étonné que le parti 
communiste joigne sa voix à 
celle de la droite pour criti­
quer un projet qui veut éta­
blir égalité et justice pour 
les enfants des classes 
modestes, et particulière­
ment, des travailleurs ma­
nuels». 

Toutes ces polémiques 
à gauche comme à droite, 
on le voit bien, ne sont 
que disputes entre bourgeois 
pour arracher des voix . S i 
les dirigeants du P C F font 
tant de concessions aux 
chrétiens, c'est qu'i ls veu­
lent mordre sur l'électorat 
modéré. S i Mitterrand se 
donne une apparence plus 
dure, c'est qu'i l se croit 
suffisamment assuré de ce­
lui-ci et s'efforce de mor­
dre sur l'électorat d u P C F . 

Humour de gauche 

«Certes, les statistiques ne mentent pas... Mais, 
comme les mini jupes, elles cachent l'essentiel». Celte 
petite phrase, d'un humour assez remarquable, est 
extraite de «La lettre de l'Unité», publiée par ce paru 
qui se dit si respectueux des luttes et des revendica­
tions des femmes, le P S . Qu'en pensent les militantes 
du parti de Mitterrand ? 

D'ailleurs, tout le texte, qui commen«.a un sondage 
du magazine «Le Point» (titre : « L e Point au poing») 
est empreint du même humour que ne désavouerait 
pas l'illustre général Bigeard. 

Université de Dijon 

GREVE DE LA FAIM DES 
ETUDIANTS MAROCAINS 

Lundi 5 décembre, la po­
lice effectue une perquisi­
tion nocturne au domicile 
de deux étudiants marocains 
de Besancon en vue de les 
arrêter et de les expulser di­
rectement chez Hassan I I le 
roi du Maroc. 

A la suite de cette tenta­
tive d'expulsion, les ètud-
diants marocains de Dijon 
ont décidé d'engager une 
grève de la faim illimitée 
jusqu'à satisfaction des re­
vendications suivantes '. 

-Abrogation du décret 
d'expulsion contre tes deux 

étudiants marocains de Be­
sançon 
- Liborté d'expression et 
d'organisation des étudiants 
et travailleurs immigrés. 

Parallèlement à cette 
grève sont envisagées des ac­
tions à l'échelle du campus 
et de la ville (assemblées gé­
nérales, manifestations . . ) 

Ces mesures d'expulsion 
rentrent dans la campigne 
lancée contre les travailleurs 
immigrés. Elles sont liées 
aux mesures de Stoléru, aux 
assassinats racistes et à la 
campagne contre nos frères 

immigrés. Elles montrent que 
l'impérialisme français 
compte utiliser tous les mo­
yens possibles pour sauve­
garder ses intérêts au Magh­
reb. 

Le moral des grévistes de 
la faim est excellent et ilî 
comptent sur votro soutien 
et votre solidarité*. 

Envoyez vos messages de 
solidarité à 

Grévistes de la faim 
Foyer Bossuet. Résidence 
Universitaire Montmuzard 

21000 D I J O N 
C O R R E S P O N D A N T H R 
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la France des luttes 

• Cachan E.N.S.ET. 

Non i la repression 

policière 
L o n i l un- assemblée q» 

nérale de 200 i 300 élèves-
pt ofeueurs de l ' E N S E T (Eco 
le normale supérieure de 
l'enseignement technique I 
mercredi 7 décembre, ceux-
ci uni décidé à la quasi una 
mmité d'occuper les locaux 
administratifs et le standart 
de l'écolo. Par cette action, 
ils veulent faire reculer le 
secrétariat d'Etat aux uni 
variités qui a décidé la sup 
pression dans un premier 
temps des sections littéraires 
de l'école. 

D i s le premier jour tan­
dis que l'occupation s'orga­
nisait , l'intimidation com­
mençait et les Renseigne­
ments généraux tournaient 
autour de l'Ecole. Dans la 
nuit du 7 au 8 , un fort con­
tingent de gardes mobiles 
pénétraient par surprise 
dans l'école où se trouvait 
une trentaine d'occupants. 

I m média te ment une as 
semblée générale rassemble 
à deux heures du matin, 40C 
élèves qui avaient été réveil 
lès. L ' A G décide la grève 
pour le lendemain. 

L e 8, ce sont plus de 
600 personnes qui déci­
dent la reoccupation immé­
diate, la grève reconductible 
nt une manifestation (qui a 
lieu le mardi 13 de la Sor 
bonne au Ministère de l'é­
ducation nationale). Ils ont 

repoussé une proposition 
du S N E S qui voulait leur fai 
re déserter l'école en man i -
lestant dès le jeudi après 
midi à Paris. Depuis les pro­
fesseurs ont également voté 
la grève. 

Plusieurs commisssions 
ont été mises sur pied : ani 
mation, popularisation, a-
gents élèves. L a commission 
sécurité organise les tours de 
garda pour éviter toute sur 
prise. 

En fait l'intervention po 
cière n'a fait que renforcer 
le mouvement : dimanche a 
2h du malin, c'est une cen 
taine d'élèves qui occup 
paient. Les flics des Rensei­
gnements généraux qui s'é­
taient infiltrés ont été re­
pousses, lo chantage au non 
paiement dos salaires pour 
éloigner le personnel ( a -
gents) des élèves est dénon­
c é . 

L a cellule locale du 
P C M L F a appelle dans un 
numéro spécial de son bul­
letin a la solidarité des fi­
gent* avec les élèves contre 
la repression policière et 
contre l'administration. 

L a solidarrté s'organise 
il.irv, les .uni.", CCUIP'S nor 
malos supérieures et les clas 
ses préparatoires des lycées. 
Non à la repression. Pas un 
f l i c * l ' E N S E T 

SNCF 
POURSUIVRE LA LUTTE 

A l a 5ÎNCF, quatre jours de grève ont 
montré la grande combativité des cheminots. Mais, 
comme au printemps 1 9 7 6 , où les dirigeants syn­
dicaux avaient cassé le mouvement, la question 
d'une ample mobilisation se trouve posée. Nos 
camarades de Dijon nous ont fait parvenir une 
lettre sur la situation dans leur région et le Sud-
l - i et montrant la lutte qu'ils essaient d'impulser 
pour une ligne classe contre classe. 

L a grève des mécani­
ciens, agents de train, ad­
ministratifs des dépôts sem­
ble largement suivie ( 7 0 à 
HO % à L y o n . H0 à ->0 % 
à Marseille. 70 à 75 % au 
dépôt de Perrigny-Dijon). 
malgré le refus d appeler du 
syndical jaune catégoriel 
F G A A C . A Dijon, une as­
semblée générale de grévis­
tes a eu lieu vendredi ma­
tin. A l'entrée, des che­
minots marxistes-léninistes 
distribuaient un trael de la 
cellule S N C F du Parti com­
muniste marxiste-léniniste 
de France ( P C M L F ) . 

D'autre part, le syndicat 
C F D T avait décidé de pro­
poser à l'assemblée générale, 
vu l'insuffisance des mots 
d'ordre fédéraux de poser 
un nouveau préavis sur les 
périodes de fort trafic de la 
fin de l'année. 

Aussi, sur proposition de 
la C F D T , l'assemblée géné­
rale a voté a l'unanimité 
moins trois abstentions (des 
militants C 'CT) , une motion 
mandatant les fédérations 
pour une nouvelle action 
Cela est positif et va dan> le 
sens de la propagande que 

• Chelles (Seine-et-Marne) 

La troupe de l'Aquarium au centre culturel 

Une soirée qu'on n9 oubliera pas 
Salle comble au centre 

culturel de Chelles. samedi 
soir : prés de 900 personnes, 
•aunes surtout mais aussi 
moins jeunes. Français, im­
migrés (dont une dizaine de 
résidents des foyers Sona 
cotra de Chelles, Noisiel 
T o r c y l étaient venues de 
toute la région, certains 
même de Pans pour une 
représentation exceptionnel 
le da la pièce : «Quand la 
jeune lune tient la vieille 
lune toute une nuit dans 
ses braso 

Au même ;noment, en 
bas, dam l'autre salle du 
centre culturel, une trentai 
ne de personnes assistaient 
a la soirée kermesse du 
P C F quel contraste 1 

La troupe de l'Aquarium 
préionie sa pièce comme 
un compte-rendu d'enquê 
te elle s'est déplacée 
p.-ml.mi de longs mois dans 
les usines occupées, en lutte 
contre les licenciements 
I I M R O . C I P , L I P . . . 1 , elle a 
travaillé avec les ouvriers et 
les ouvrières pour exprimer 
par une forme théâtrale, 
vivante et humoristique ce 
qui naît et se développe 
d a m les luttes d'autour 
d'hui : la volonté de lutter 
classe contre classe, contre 
tout licenciement, de vivre 

et travailler au pays, la 
conscience croissante du 
rôle des états majors syn­
dicaux, la question du pou­
voir d'Etat, la gauche et les 
élections avec les illusions 
et les désillusions que cela 
entraine ; mais aussi tous les 
problèmes de cadences, fina­
lité du travail, difficultés 
de l'occupation, relations 
des femmos de grévistes 
avec leurs maris, etc. 

U n débat avait été de­
mandé par des ouvriers de 
l'imprimerie Chaix de Saint 
Ouen, occupée depuis deux 
ans. membres de la F F T L 
( C G T ) . Estimant que la 
C G T était injustement mise 
en cause dans la pièce, l'un 
d'eux commença par la dé­
fendre et attaqua la troupe 
pour «antisyndicalisme pri­
maire», «schématisme», etc. 
Lo P C F était représenté 
par Letait, adjoint au maire. 
Devant l'enthousiasme du 
public face à la pièce et 
la solidité des témoignages 
rapportés par la troupe, ces 
défenseurs de la C G T et du 
P C F furent contraints d'en­
rober leur» iplaidoiertesi 
derrière des arguments 
techniques sur le théàtie, 
la mise en scène, etc. Une 
intervention puissante et 
d é t i M i n n i i ' i 1 H u n rt">idonl 

d'un foyer Sonacotra 
stigmatisa alors les direc 
lions syndicales et les partis 
politiques qui, depuis deux 
ans, n'apportent aucun sou 
tien A la lutte des résident* 
et parla du Comité de coor­
dination, l'organisation de 
combat dont s'étaient dotés 
les résidents contre vents et 
marées... Il fut vivement 
applaudi. 

Un militant de l'Huma­
nité rouge l'appuya aussi­
tôt en mettant en cause 
de la façon la plus ferme la 
ligne politique des syndicats 
et partis de gauche qui les 
conduit, non seulement a ne 
pas soutenir les luttes qu'ils 
ne peuvent contrôler, mais 
encore A les combattre 
Très applaudie également, 
cette intervention termina la 
partie la plus intéressante du 
débat. 

Les communistes marxis­
tes léninistes de Chelles dis­
tribuaient â la sortie leur 
feuille locale «Le poing le-
véi qui retrace les luttes 
dans les foyers Sonacotra et 
la cité Logirep. 

Voila une soirée dont on 
se souviendra A Chelles et 
qui témoigne da la cons 
cience grandissante de la 
trahison révisionniste. 

Correspondant HR-

font les inarxistcs-léninisles 
dans le syndical c l dans 
les masses pour développer 
la démocratie ouvrière basée 
sur les assemblées générales 
souveraines. Cette décision 
a été communiquée à la fé­
dération ( E D I ma h aussi 
directement à d'autres syn­
dicats du réseau sud-est. 

Nous savons qu'à L y o n 
un mot d'ordre de grève 
était envisagé a l'exploita­
tion à la fin de l'année. 
A Di jon , à l'exploitation 
et au S E R N A M . une action 
se prépare aussi contre les 
suppressions de postes, pour 
la titularisation des contrac­
tuels Elles font suite aux 
actions locales ayant eu lieu 
en août et septembre. Une 
assemblée générale doit a-
voir lieu à Ta gare de Dijon 
Porte-Neuve, mardi soir, 
pour discuter de l'action à 
entreprendre. Tous ces faits 
montrent la profonde vo­
lonté de lutte qui existe 
chez les cheminots Cepen. 
dant. la lignt des fédéra­
tions syndicales refusant 

d'engager une épreuve de 
force avec la S N C F est un 
obstacle considérable parti 

culièrenient dans une entre 
prise aux dimensions na­
tionales où elles sont seules 
à l'heure actuelle à détenir 
des moyens de coordina­
tion. Aussi est-il nécessaire 
de développer l'action au ni 
veau national et de l'ensem­
ble des catégories de che­
minots. L'Humanité rouge, 
en popularisant les actions 
et positions justes nue 
s'évertuent à cacher ou défor­
mer les dirigeants traîtres, 
peut contribuer à cela 

Correspondant 
S N C F Dijon 

Foyer Sonacotra de Montreuil 

Nouvelles menaces d'expulsion ! 
Expulsions, mesures Sto 

léru, attentats : la campagne 
menée contre nos frères im 
migres sous la baguette de 
l'Etat se poursuit. 

Ainsi , fin novembre 77, 
les résidents étudiants du 
foyer de Montreuil «La 
Noue» recevaient du C I E S 
(Centre international des 

étudiants et stagiaires : or­
ganisme d'intervention pu­
blique de l 'Etat) dont ils 
dépendent en tant que sta­
giaires en France, une lettre 
leur notifiant une décision 
de suspension totale de leurs 
bourses ! Motif invoqué : ils 
font la grève ! 

De plus, entre la Sona-

Laving-Glass (Nantes) 

grève a laving glaces 

NETTOYAGE 
= ESCLAVAGE 

9 M P 
b r » n u d « « , • " • r t l M a r t i a n t B l J 
c o n d i t i o n » dW t r a v a t f ; 
L I C e * J C i a M B N T «J u n 

• i B I f W l l I 
f*a>k*0u*« o f d c 

1M grève continue, le soutien se développe et s'organise 
Un rassemblement auquel sont appelés tous les travailleurs 
de Nantes aura lieu jeudi 15 décembre à 17 h 30 à la 
gare SNCF (entrée voyageurs/. 

• Mont (à côté de Pau) 

Grève à CDF-Chimie 
Depuis le 16 décembre, les travailleurs de C D F - C h i -

nv'e de l'usine de Mont, située à une trentaine de kilomètres 
de Pau. occupent leur usine pour refuser la fermeture de 
celle-ci qui doit avoir lieu le 15 décembre. Leur action a 
pour but un reclassement de tous les travailleurs sur place, 
et donc le droit de vivre et travailler au pays. Ils proposent 
d'ailleurs une action d'ensemble contre le chômage qui 
touche un travailleur sur lOdans notre région. 

cotra et la C I E S , est en train 
de se conclure une conven 
tion qui , à terme, affecte­
ra la totalité des chambres 
du foyer au C I E S , une fois 
que fous les travailleurs en 
seront chassés '. 

Réunis en assemblée gé 
nérale extraordinaire, le 2 
décembre 1977, les rési­
dents du foyer Sonacotra 
de Montreuil «La Noue» 
ont : 

dénoncé le caractère 
illégal de cette décision . elle 
constitue un abus d'autorité 
sur la personne des stagiaires 
qui doivent avoir la libre 
disposition de leurs bourses 

Toutes les mesures sont 
prises pour attaquer en jus 
tice cette suspension arbi­
traire. 

- affirmé leur totale so 
lidarité avec les camarades 
stagiaires soumis comme 
eux au régime oppressif des 
foyers prisons, qui ont adhé 
ré dés leur arrivée à la plate 
forme revendicative et ont 
toujours lutté avec eux fer­
mement et dans l'unité. 

- exigé le rétablissement 
immédiat et sans condition 
de toutes les bourses 

C'est avec l'argent des 
travailleurs (le Fonds d'Ac­
tion social) que sont cons­
truits les foyers Sonacotra. 

, L e s travailleurs n'accepte­
ront aucune convention en 
tre la Sonacotra et un 
quelconque organisme qui 
les ferait partir du foyer 

E n f i n , une demande de 
rapatriement des camarades 
ainsi privés de ressources a 
été déposée auprès du minis 
tère de l'Inténeur ! c'est un 
nouveau pas dans la repres­
sion. 

L e comité des résidents 
du foyer de Montreuil lance 
un appel pressant â tous les 
travailleurs français et immi 
grés, à tous les démocrates 
de France, à se mobiliser 
pour empêcher cela. 

L E S C A M A R A D E S N E 
D O I V E N T P A S E T R E E X ­
P U L S E S 1 

Rassemblement, samedi 17 
décembre â 15 h, devant le 
foyer, 16 place Bertia Al 
brecht. 9 3 1 0 0 Montreuil 
(Métro mairie de Montreuil , 
bus 115, station Vill iers 
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